Le combat spirituel1
« Ce n’est pas contre des adversaires de sang et de chair que nous avons à lutter, mais contre les Principautés, contre les Régisseurs de ce monde de ténèbres, contre les esprits du mal qui habitent les espaces célestes2. »
S’engager dans un chemin de vie spirituelle, c’est immanquablement entrer dans un combat. Ce combat est d’abord exercice (ascèse) en vue de
diriger, avec l’aide de la grâce, toutes nos énergies vitales selon une dynamique de conversion, d’unification de tout notre être au service du dessein d’amour de Dieu sur nous.
Mais ce combat est aussi une lutte qui nous conduit plus loin qu’un étroit projet de perfection personnelle. Il nous fait entrer dans le mystère de la rédemption et travailler avec le Christ, dans le Christ à libérer en nous l’humanité blessée par le péché. Dès lors, tout progrès comme tout retard prennent une dimension ecclésiale qui explique que nous ne sommes plus les seuls concernés. Tout comme dans la vie du Christ Jésus, c’est alors que se laisse
discerner la présence active du monde angélique.
Certes l’homme moderne peut s’interroger sur la nécessité de faire intervenir les anges (bons ou mauvais) dans ce théâtre intime de sa vie
spirituelle. Il a une trop haute idée de sa liberté, de son individualité inviolable pour admettre facilement que des esprits soi-disant supérieurs puissent intervenir dans ce qui fait la pointe de son existence. Mais, si l’on y regarde de plus près, on peut relever que sa réaction est pour le moins paradoxale. Le xxe siècle nous a en effet montré que tandis que l’homme défendait âprement sa liberté par le haut, il l’a comme exténuée bien
souvent par le bas, en portant toujours plus son attention vers la multitude de ses condition-nements biologiques, psychologiques ou socio-logiques. Progressivement, sa chère liberté s’est réduite à une peau de chagrin.
Cette étrange démission n’est sans doute pas sans danger maintenant que les anges reviennent sur la scène de l’univers religieux occidental. Car la tentation peut alors être de se faire le jouet de ces forces supérieures, d’abdiquer maintenant une liberté fragilisée entre les « mains » d’esprits bons… ou mauvais. Le retour impressionnant du satanisme, les attitudes fatalistes, les pratiques superstitieuses en tout genre nous ramènent en effet à un univers païen.
Pour ces raisons, il peut être intéressant de revenir sur les grandes données de la tradition chrétienne, sur l’enseignement des maîtres spirituels afin de bien situer le rôle de chacun des acteurs de ce combat spirituel qui demeure au cœur de la vie du chrétien. La finalité de cette vie est certes l’union d’amour avec Dieu et c’est elle qu’il nous faut avant tout considérer. Cependant, on ne peut, sans grave illusion, fermer les yeux sur les dangers et les secours que le chemin nous réserve. On verra alors – et c’est ce qu’il nous
faudra retenir – que la tradition est unanime pour défendre et exalter l’authentique liberté (qui est aussi responsabilité) de l’homme. Ce combat où peuvent intervenir les anges – nous tâcherons de voir comment – provoque finalement l’homme à tenir toute sa place et à porter sa liberté jusqu’au sommet de son accomplissement : le don de soi plénier à Dieu dans la confiance et l’amour.
Avant de tirer définitivement cette conclusion, il nous faut d’abord brièvement situer le rôle de chacun des acteurs dans ce drame spirituel, ceci afin d’éviter toute équivoque sur le pouvoir réel des mauvais anges et sur la mission des bons anges auprès du chrétien en chemin.
Les anges dans le plan de Dieu
Des démons en liberté surveillée…
La première équivoque qu’il convient de lever – dès lors que l’on accepte de reconnaître une action des anges en ce monde – est la tentation de considérer cette intervention angélique indépendamment du dessein d’amour de Dieu. C’est seulement sur l’arrière-fond et en dépendance de ce plan de salut que doit se comprendre l’intervention des anges dans notre vie. Il n’y a rien à voir ici avec l’inquiétante anarchie d’esprits tout-puissants se jouant de créatures inférieures selon un arbitraire que seuls quelques rites magiques pourraient conjurer. Les anges ne sont pas des dieux mais bien des créatures. Là est le premier point de lumière.
Dans la tradition biblique, Dieu seul crée, Dieu seul est tout-puissant. L’esprit le plus sublime, quand bien même il se révolte contre l’ordre de la sagesse divine et s’oppose au dessein d’amour de Dieu, ne peut lui faire échec au final. Il peut le refuser pour lui-même, il peut dresser quantité d’obstacles à la réalisation concrète et particulière de ce projet d’amour, mais il ne peut échapper à son statut de créature, ni sortir du drame dont l’issue est la victoire de l’Amour et du Bien. Le Satan, puisque c’est de lui qu’il s’agit, ainsi que tous les anges révoltés, ne peuvent finalement que servir à leur « corps » défendant l’histoire du salut. Toute intervention de leur part est soumise à la mystérieuse permission de Dieu qui toujours, par-delà le mal qui s’en suivra, discerne le possible chemin de lumière et d’amour offert à sa créature libre, l’homme.
Tel est le sens de l’histoire de Job. Le Satan a dû mendier le droit d’éprouver le juste d’Uç (Jb 1, 6-12 ; 2, 1-6), et celui-ci, à travers la terrible nuit qui le dépouille de tous ses biens en vient à découvrir le visage de son Dieu (Jb 42, 5-6). Saint Jean de la Croix nous explique que le bon ange « permet au démon d’atteindre l’âme et de lui causer une horreur spirituelle […] afin de la purifier et de la disposer par cette vigile douloureuse à quelque grande fête, à quelque faveur insigne que se prépare à lui faire celui qui ne mortifie que pour vivifier et qui n’abaisse que pour élever3. »
Il faudrait évidemment approcher avec beaucoup plus de précaution, et « la main sur la bouche » (Jb 40, 4), ce mystère du mal dans notre vie d’homme, mystère d’un mal qui semble parfois capable de nous engloutir totalement. Toutefois un chrétien ne saurait en faire une réalité concurrente de Dieu, une toute-puissance qui pourrait faire échec à son plan d’amour. La foi éclairée par le mystère de la Résurrection du Christ nous fait affirmer, même si c’est de nuit, que la vie a toujours le dernier mot, que le bien l’emporte : « J’ai vaincu le monde. » (Jn 16, 33) Ce qui est vrai au plan universel, le sera au planindividuel dès lors que l’on accepte en soi cette victoire de l’Amour et que, par-delà l’épreuve du mal, on se jette dans les bras de Dieu. Cela suppose en nous une zone vierge où, au plus profond de chaque tentation, demeure une liberté vivante capable de choisir Dieu. Le démon, l’esprit du mal peut cerner de toutes parts, attaquer la liberté ; il ne peut l’anéantir.
Les lumineux serviteurs de l’Amour
Si l’ange révolté jouit d’une liberté surveillée à l’égard des hommes, autant dire que les anges fidèles, nos bons anges, n’agiront pas non plus indépendamment du dessein d’amour de Dieu. Messagers, protecteurs, inspirateurs, ils sont les agents de la divine Providence, agents lumineux qui mettent leur liberté au service de cet ordre de Sagesse et d’Amour dont Dieu est le magnifique artisan. Tel est le sens de la doctrine classique des hiérarchies angéliques. Elle peut étonner ou faire sourire le moderne ; elle peut même le gêner en dressant quantité d’intermédiaires entre lui et Dieu. Ces échelons de puissances célestes seraient autant d’écrans dont son désir de contact immédiat avec Dieu ne saurait se satisfaire. Mais ne faudrait-il pas plutôt voir ici une magnifique illustration
de la communion des saints où chacun met sa joie à communiquer ce qu’il reçoit. Ce partage des
biens spirituels par des êtres tout de lumière et de transparence ne glorifie-t-elle pas plus encore ce Dieu qui élève ainsi sa créature au statut de collaborateur ?
Les témoins des Noces
Ce détour nous semblait important pour ne pas voir dans le combat spirituel une sorte de jungle terrifiante où des démons tout-puissants chercheraient à dévorer la pauvre âme défendue tant bien que mal par des anges en ordre dispersé. Non, l’homme marche vers Dieu qui l’attire à lui. Il chemine vers la communion d’amour à son Créateur et Sauveur. Les opposants comme les auxiliaires qu’il rencontre sur sa route ne sont que des êtres intermédiaires et limités. Les premiers, parce que créatures, sont limités dans leur pouvoir. Les seconds, parce qu’humbles serviteurs, dans la transparence de leur mission, ne visent qu’à approcher l’âme de son Dieu. Anges, bons ou mauvais, ne seront finalement que les spectateurs d’une union intime et secrète contractée entre Dieu et l’âme, union qui se consommera en un point mystérieux qui leur échappe. En effet, « Dieu réside substantiellement en l’âme, dans ce sanctuaire où ni l’ange ni le démon ne peuvent pénétrer4. »
Ces considérations essentielles, même si elles relativisent quelque peu l’action des anges sur l’homme, ne doivent pas nous inviter à la négliger. Le terme de son pèlerinage est en effet trop beau, le chemin trop âpre pour que le spirituel se dispense de prendre en compte ses compagnons de route comme les ennemis qui tenteront par tous les moyens à leur disposition d’entraver sa progression. Venons-en aux modalités du combat.
Les anges en action
1 Fr. Philippe de Jésus-Marie, Carmel 99
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3 Nuit Obscure 2,23,10
4 SAINT JEAN DE LA CROIX, Nuit Obscure 2,23,11
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